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Il fait partie de ces Gabo-
nais qui osent et réussis-
sent, malgré les difficultés.
Ce compatriote, parti de
rien, a su mettre en place
une structure de cosmé-
tiques, "Safou cosmetics",
dont les produits sont faits
à base d'huile et de beurre
d'atanga local. Aujourd'hui,
son ingéniosité dépasse les
frontières gabonaises,
grâce à la qualité de ses
produits, déjà certifiés Iso.

THIERRY Malibala Mba-kogo a su valoriser l'atangaappelé également "safou",fruit comestible très ap-précié dans les plats lo-caux, qui sert également àl'embellissement de lapeau, à travers les diffé-rents produits cosmé-tiques, dont la matièrepremière est son huile etson beurre. Parti d'unconstat, il y a de nom-breuses années, alors qu'iln'est encore qu'un gaminvivant avec sa grand-mère,Thierry Malibala Mbakogoconstate que cette der-nière grille toujours unatanga sur les braises, etrecueille de l'huile qui ensort pour la frotter sur soncorps. Bien que cette dernièresoit âgée, il constate quecelle-ci a toujours un teintéclatant et lumineux, avecmoins de rides. C'est ainsiqu'en grandissant, il mûritl'idée de pouvoir, à sontour, fabriquer de l'huile àbase d'atanga, pour le pro-poser aux femmes. Des an-nées plus tard, ilcommence alors sa fabri-cation de manière artisa-nale, avec des méthodes ettechniques que lui a mon-trées sa grand-mère, surl'extraction de l'huiled'atanga.A ses débuts, il vendd'abord de l'huile dans devulgaires pots cassables, àdes proches amies etconnaissances, dont il fal-lait convaincre de l'effica-cité du produit à embellirleur peau. Des premierspas dont il se souvient en-core, comme si c'était hier.« Les débuts n'étaient pas
faciles », explique Malibala.

« En présentant les produits
faits de manière artisanale
dans de vulgaires pots, les
gens doutaient un peu de
leur efficacité, car pour eux,
beaucoup de produits fabri-
qués à base des végétaux lo-
caux inondent déjà le
marché. Il fallait donc des
garanties quant à la parti-
cularité de mon produit
pour les convaincre», ra-conte-t-il.Thierry a donc dû bataillerdur pour démontrer à quelpoint ses produits étaientdifférents des autres. Lesrares clientes qui ont cruen lui et dont les résultatspositifs étaient déjà visi-bles, en ont fait large échoautour d'elles. Le "télé-phone arabe" a par la suitebien fonctionné, au pointque le promoteur a luimême été surpris de l'en-gouement suscité par sonproduit. 
«  J'avoue que j'étais agréa-
blement satisfait par le re-
tour positif que j'avais de
mes produits. Cela m'a mo-
tivé d'aller plus loin, en dé-
cidant de moderniser mon
produit», se souvient lecréateur.
NOUVEAU VISAGE• Grisépar ce succès, il décide de

prendre attache avec desmaisons de cosmétiquesen Côte-d'Ivoire, au Marocet en France, pour rendreses produits qualitatifs.Plusieurs tests sont donceffectués pour parvenir àce résultat. Les premierstests microbiologiques se

font à Abidjan, avant d'êtreenvoyés au Maroc, où ilssont mis sous conditionne-ment. Une fois terminé, leproduit emballé est envoyéen France dans un autre la-boratoire où la qualité del'emballage et la toxicolo-gie sont contrôlées, avant

de revenir au Gabon pourla commercialisation.
«Aujourd'hui, les produits
Safou présentent un nou-
veau visage. La qualité et
l'excellence y sont, au re-
gard de la certification Iso
22716 obtenue depuis
2012», fait-il savoir avecfierté. Depuis cette nou-velle mue, Thierry est, deplus en plus, sollicité parune clientèle essentielle-ment féminine. C'est d'ail-leurs pour répondre àleurs préoccupations etêtre plus proches de cesdernières que M. Malibalainitie, de temps en temps,des expositions. Comme ce

fut le cas récemment dansun hôtel de la place, oùhommes et femmes étaientau rendez-vous pour dé-couvrir les produits Safou. 
« C'est pour moi une fierté
aujourd'hui de voir que les
Gabonais consomment
local. Qui l'eût cru, qu'un
jour une gamme de pro-
duits faits par un Gabonais
connaîtrait un tel engoue-
ment, en dépit des nom-
breux défis à relever»,reconnaît-il. On peut dire que ce fon-ceur sait de quoi il parle,car Thierry a dû bataillerseul pour réussir à obtenirun modeste crédit auprèsd'une banque. Une mannequi lui a permis de renfor-cer son activité et de mieuxla développer. « C'est n'est
pas facile de s'en sortir seul
dans un tel projet, surtout
lorsque vous avez des ambi-
tions démesurées, et il est
encore difficile aux banques
de faire confiance aux pro-
moteurs gabonais», dé-plore-t-il.S'il s'en sort aujourd'hui,tant bien que mal dans sonactivité, Thierry MalibalaMbakogo le doit surtout àsa ténacité, lui qui n'est pasdu genre à baisser les brasface aux difficultés qui seprésentent. Mais ce com-patriote en appelle tout demême au soutien des pou-voirs publics et différentspartenaires. Il lance, de cefait, un appel à toutes lesbonnes volontés en me-sure de le soutenir, à nepas hésiter. « C'est le Gabon
tout entier qui sort vain-
queur à travers ces produits
cosmétiques Made in
Gabon», avance-t-il.

Thierry Malibala Mbakogo: créateur des produits
cosmétiques à base d'atanga
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Les crèmes de visage, le gommage, la savonnette,
tout y est.
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Présentation d'une gamme de produits
à base d'atanga.
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Joyeux anniversaire & joyeuses noces de fromentmaman de mes aimé(e)s.

Anniversaire

Les produits Safou Cosmetics exposés dans un hôtel
de la place.
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Le certificat de qualité, Iso 22716, obtenu en 2012.
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Thierry Malibala Mbakogo, créateur de
" Safou Cosmetics"
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